
Paroisse Saint Joseph 

26/03/23 – 5e Carême A 

 

L’ami de Jésus 

 

Lazare nous est présenté à la fois comme 
un individu quelconque, lui, moi, vous, 
n’importe qui… et comme un ami de Jésus. Pourquoi pas, après tout ? 
Mais surtout ici, il nous faut constater qu’être dans l’amitié de Jésus 
n’empêche aucunement la maladie ni la mort.                                                                                                       
Le texte insiste même, puisqu’après cette phrase il rajoute, avec un 
verbe autrement plus fort, que « Jésus aime Marthe, et sa sœur, et 
Lazare. » L’amour de Jésus, au sens de son engagement total envers 
ces gens, ne les empêche pas de souffrir, d’être malades, de mourir. 
D’ailleurs, si l’amour de Dieu empêchait cela, Jésus lui-même ne serait 
pas mort, comme le tentateur a essayé de le lui faire croire, au désert ou 
sur la croix. 

Mais contrairement à ce que nous aimons croire quand nous 
réussissons dans la vie, Dieu n’est pas dans la réussite humaine, mais il 
se tient là où sont ses amis : dans la richesse et dans la pauvreté, dans 
la santé et dans la maladie, dans la réussite et dans l’échec, dans la vie 
et dans la mort. Mais – ce qui ne se voit pas – Dieu fait de la mort de 
ceux qu’il aime un sommeil, comme Jésus le dit à propos de Lazare. 
Et qui dit sommeil dit réveil à venir…                                                         
Dieu ne nous évite pas l’épreuve, mais dans l’épreuve il nous garde.   
Or, contrairement à notre attente, cela ne signifie pas que nous ne 
chuterons pas, mais plutôt que Dieu sera avec nous dans notre chute. 
« Si c’est dans cette vie seulement que nous espérons en Christ, nous 
sommes les plus malheureux de tous les humains. » (1 Cor. 15 / 19) 
Espérer dans cette vie, dans leur deuil et leur malheur, c’est sans doute 
ce que se disaient les deux sœurs : « Seigneur, si tu avais été là, mon 
frère ne serait pas mort ! »  

Les disciples eux-mêmes ont peut-être aussi cette idée, mais ils restent 
avec Jésus, persuadés de marcher tout comme lui vers leur mort.         
La mort de Lazare est donc bien la préfiguration de celle de Jésus mais 
aussi de la nôtre qui croyons en Jésus et le suivons : c’est vers la croix 
que nous marchons, pas vers la réussite sociale, la santé, la richesse, le 
pouvoir… Mais à la différence des disciples de Jésus dans ce récit, nous, 



nous savons la fin ! La fin du récit bien sûr, et aussi la fin de l’Évangile, 
nous savons donc notre propre fin à nous aussi, qui n’est pas la mort 
seulement, mais qui est la résurrection.  

Marcher avec Jésus, c’est « marcher le jour », à la lumière. C’est, déjà, 
voir notre résurrection, et donc vivre de cette espérance, en vivre ici-
bas, ici et maintenant. « Vous êtes tous fils de la lumière et fils du 
jour », écrivait Paul. « Nous ne sommes pas de la nuit ni des ténèbres. 
Ne dormons donc pas comme les autres, mais veillons et soyons 
sobres. » (1 Thess. 5, 5-6)                                                                                            
Lazare, lui, ne peut plus faire autrement que de dormir. Mais nous, ce 
n’est pas le moment de dormir, ou de nous abrutir pour oublier qu’il 
fait jour. C’est pour nous le temps de marcher à la lumière et à la suite 
du Christ, vers la Croix et la victoire. 

Comme pour la multiplication des pains, le moment et le moyen du 
miracle nous échappent, nous n’y assistons pas. Il en sera de même 
dans les récits de la résurrection de Jésus : nous n’y assisterons pas, 
nous serons seulement avec les autres disciples au moment de ses 
premières apparitions « vivant ».  
 

Devant la tombe, Jésus dit seulement : « Lazare, viens dehors ! » Une 
parole de réveil, une parole qui re-suscite un mouvement.  

Comme l’écrivait Paul, ce n’est « pas à cause de nos œuvres, mais selon 
son propre dessein, et selon la grâce qui nous a été donnée en Jésus-
Christ », que nous sommes appelés, comme Marie, comme Lazare. 
Comme Marthe certes, nous sommes appelés à confesser la foi au 
Ressuscité.  
Mais par-dessus tout, comme Marie, comme Lazare, nous sommes 
appelés par le Maître, et cet appel nous réveille, en cette vie comme 
dans la tombe.  
Le moment n’a pas d’importance. Le moment, c’est maintenant !                                                                                                                          
Il faut réagir à cet appel qui nous réveille, il faut sortir !  
C’est à la vie maintenant que nous sommes appelés, c’est notre 
« vocation », au vrai sens du terme.           
 

Bon, nous allons encore nous trimballer quelques temps avec bandes et 
suaire ! Mais d’autres sont là pour nous détacher et nous laisser partir… 
L’Église sert à ça aussi, et peut-être même en premier.                                                                                                              
Pensez donc que ceux que vous trouvez encore attachés ont sans doute 
besoin de vous pour les délier. Et lorsque vous-mêmes êtes embringués 
dans des liens que vous n’arrivez pas à défaire seuls, pensez que 



certains de vos frères et de vos sœurs pourraient vous y aider : laissez-
vous faire !      
Tout comme vous devez vous laisser faire lorsque le réveil sonne, 
lorsque Jésus vous appelle. Pour vous, il manifeste sa puissance.               
Pour vous, il manifeste la gloire du Père, qui est que vous viviez, que 
vous grandissiez, que vous portiez témoignage, que vous portiez les 
fruits de la nouvelle naissance.                                  David Mitrani  

 

1. Pour que l’homme soit un fils à son image 
Dieu l’a travaillé au souffle de l’Esprit 
Lorsque nous n’avions ni forme, ni visage 
Son amour nous voyait libres comme lui, 
Son amour nous voyait libres comme lui ! 

2. Nous tenions de Dieu la grâce de la vie, 
Nous l’avons tenue captive du péché: 
Haine et mort se sont liguées pour l’injustice 
Et la loi de tout amour fut délaissée 
Et la loi de tout amour fut délaissée ! 

3. Quand ce fut le jour et l’heure favorable, 
Dieu nous a donné Jésus le bien-aimé 
L’arbre de la croix indique le passage 
Vers un monde où toute chose est consacrée 
Vers un monde où toute chose est consacrée ! 

4. Qui prendra la route vers ces grands espaces ? 
Qui prendra Jésus pour Maître et pour Ami? 
L’humble serviteur a la plus belle place 
Servir Dieu rend l’homme libre comme lui. 
Servir Dieu rend l’homme libre comme lui ! 

 

Kyrie eleison, Kyrie eleison, Kyrie eleison ! 
Christe eleison, Christe eleison, Christe eleison ! 
Kyrie eleison, Kyrie eleison, Kyrie eleison ! 

 



 
Ps 129 : Près du Seigneur est l’amour,     (lu par tous) 
près de lui abonde le rachat ! 

Des profondeurs je crie vers toi, Seigneur, 
Seigneur, écoute mon appel ! 
Que ton oreille se fasse attentive 
au cri de ma prière ! 

Si tu retiens les fautes, Seigneur, 
Seigneur, qui subsistera ? 
Mais près de toi se trouve le pardon 
pour que l’homme te craigne. 

J’espère le Seigneur de toute mon âme ; 
je l’espère, et j’attends sa parole. 
Mon âme attend le Seigneur 
plus qu’un veilleur ne guette l’aurore. 

Oui, près du Seigneur, est l’amour ; 
près de lui, abonde le rachat. 
C’est lui qui rachètera Israël 
de toutes ses fautes. 

R/ Près du Seigneur est l’amour, 
près de lui abonde le rachat.  

 

Acclamation : 
Dieu ta Parole, source où tout commence ! 
Dieu ton regard, notre renaissance ! 
Dieu ton esprit, audace qui avance !  
Dieu, notre Dieu, lumière d’espérance ! (bis) 

 
 

Evangile : Jn 11, 1-45            

PU : Demeurez en mon amour, comme je demeure en vous, 
        Ainsi tous reconnaitront que vous êtes mes amis ! 

 
 

 
 



Sanctus :                 Messe de San Lorenzo 

Sanctus, Sanctus, Dominus !                                                       
Sanctus, Sanctus, Dominus, Deus Sabaoth ! (bis) 

Pleni sunt caeli et terra Gloria tua, 
     Hosanna hosanna in excelsis ! (bis) 

Bénédictus qui venit in nomine Domini ! 
    Hosanna hosanna in excelsis ! (bis) 

 

        Anamnèse :    Proclamons le mystère de la foi ! 
Gloire à toi qui étais mort !  Gloire à toi qui es vivant ! 
Notre Sauveur et notre Dieu ! Viens, Seigneur Jésus ! 

   

Agnus Dei qui tollis peccata mundi 
Miserere nobis, miserere nobis (bis) 
Agnus Dei qui tollis peccata mundi 
Dona nobis pacem, dona nobis pacem. 

 

Communion :  

1. Voici le Fils aimé du Père, 
Don de Dieu pour sauver le monde. 
Devant nous il est là, il se fait proche, 
Jésus, l’Agneau de Dieu ! 

R. Recevez le Christ doux et humble, 
Dieu caché en cette hostie. 
Bienheureux disciples du Seigneur, 
Reposez sur son cœur, apprenez tout de lui. 

2. Jésus, jusqu’au bout tu nous aimes, 
Tu prends la condition d’esclave. 
Roi des rois, tu t’abaisses jusqu’à terre 
Pour nous laver les pieds ! 

3. Seigneur, comme est grand ce mystère, 
Maître comment te laisser faire ? 
En mon corps, en mon âme pécheresse, 
Tu viens pour demeurer ! 



4. Je crois, mon Dieu, en toi j’espère. 
Lave mes pieds et tout mon être : 
De ton cœur, fais jaillir en moi la source, 
L’eau vive de l’Esprit ! 

5. Seigneur, tu m’appelles à te suivre. 
Viens au secours de ma faiblesse. 
En mon cœur, viens, établis ta demeure, 
Que brûle ton Amour ! 

 

Envoi : Réveille les sources de l’eau vive 
qui dorment dans nos cœurs, 
toi, Jésus qui nous délivres, 
toi, le don de Dieu ! 

Au passant sur la route 
Tu demandes une amitié 
toi l’amour venu du Père ! (bis) 

 

Accueil les mercredis 9h-11h30, 111 rue N. Blanc 0450445209 
Quêtes du 25/03 et 26/03 pour la Paroisse.  

 

Samedi 25 Mars, 18h Faverges : P. Amédée Anthonioz ; Jean 
Souchard ; Pierre et Pierrette Tissot-Rosset ; Charles Neyret et parents 
défunts ; Défunts des familles Dufournet et Cavagnod ; Famille Babolat-
Durand ; Parents défunts de la famille Chevron-Villette ; André Pontet et 
ses parents ; Michel Chappelet ; Julien et Hélène Pergod ses gendres et 
son petit-fils Jean Luc ;Umbertina Metral ;  Marie Rose Tissot Rosset ; 
Paul Fontaine ; Bernard Poencier ; Michele Barat ; André Guillon ; 
Fernand Mollier ; Joseph Brachet ; Joséphine et Marcel Dussolier 
Gond ; Roger Critenat et défunts de sa famille ; Marie Estéliane 
Mangaconan ; Jean-Marie Duret ; Jean-Luc Paulme ; Lucienne Métral ; 
Roger et Suzanne Maniglier et leurs parents et Alphonse et Marthe 
Maniglier ; Gilbert Marcel et Madeleine ; Jean, Marie et Alexandre. 

Dimanche 26 Mars, 10h Doussard : Louisette Chaffarod ; Roland 
Dubassat et défunts des familles Chatelain-Cadet, Bondaz ; Thierry 
Morel ; Yves Perron ; Gérard Clabaux ; Jean Bartinicki ; Paul Vallet ; 
André et Jeanne Bron et Paul et Angèle Cattanéo ; Yvon Collomb-Patton ; 
Jean Michel Métral ; Julie Gerfaux ; Alice Favre et sa famille ; Joseph 
Lansard et son épouse ; Monique Tripier ; Pierre Dulon ; Jérémy. 
 



Mercredi 29 mars, 9h Faverges : P. Pierre Franceschini ; Pascale et 
Maurice Godin ; Jean-Pierre et Yvonne Francioli ; + 12h15 Adoration  
Vendredi 31 mars, 10h Faverges : Robert Maniglier ; André Guillon ; 
Isabelle Baschenis ; Henri Bel. + 12h15 Chemin de Croix 

 
 
 
 

« Vente de confitures et de bugnes »                                                             
au profit des œuvres des sœurs de la Charité (Jeanne Antide)  
en Syrie, les 25 et 26 mars prochain à la sortie des messes. 

                  
 

Horaires de la Semaine Sainte 
- Rameaux : messes sam. 1er avril 18h Doussard, et dim. 2 

avril à 10h à Faverges (merci de venir avec vos rameaux) 

- Jeudi saint : 6 avril, messe à 19h à Doussard 

- Vendredi saint : 7 avril, messe à 19h à Doussard 

+ Chemin de Croix à 9h à Lathuile et 15h à Faverges 

- Veillée pascale : sam. 8 avril à 20h à Faverges 

- Jour de Pâques : dim. 9 avril, messe à 10h à Faverges 

 

Collecte pour le CCFD-Terre Solidaire à la sortie des messes. 
Le CCFD-Terre Solidaire s’engage et agit sur les causes de la faim, 

notamment par la promotion de la paix et du vivre-ensemble. Il 
finance 580 projets portés par des organisations locales ou 

nationales dans 70 pays. Ces projets répondent avec des moyens 
adaptés à la population locale aux problèmes qu’elle rencontre. Cela 

représente plus de 3 millions de bénéficiaires directs ! 
« Laissons-nous vaincre par la paix du Christ ! La paix est possible, la 

paix est un devoir, la paix est la responsabilité première de tous ! » 
nous disait le Pape François dans son discours de Pâques 2022. En 
ce 5e dimanche de Carême, le CCFD-Terre Solidaire fait appel à votre 

générosité par une collecte auprès des chrétiennes et des chrétiens 
pour agir contre la faim et pour la construction de la paix. Nous 

pouvons être les forces du changement pour soutenir des actions dans 
le monde entier. Un grand merci ! Enveloppes à votre disposition ! 

 

Célébration pénitentielle :  
« Jésus, le Bon Pasteur » Jeudi 30 mars Doussard 15h 



Commentaire de saint Augustin 
sur l'évangile de Jean 

« Je suis la résurrection et la vie »  
 
Frères, écoutez, écoutez ce que dit Jésus 
: Je suis la résurrection et la vie. Toute 
l'attente des juifs était de voir revivre 
Lazare, ce mort de quatre jours. 
Écoutons, nous aussi, et ressuscitons avec lui. Il est résurrection, parce 
qu'il est la vie. Celui qui croit en moi, même s'il est mort, vivra, même 
s'il est mort comme Lazare, il vivra : parce que Dieu n'est pas le Dieu 
des morts mais des vivants. C'est la réponse que le Christ fit aux juifs 
en parlant des patriarches morts depuis longtemps : Je suis le Dieu 
d'Abraham, le Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob, non pas Dieu des 
morts mais des vivants : car tous ont par lui la vie. Crois donc et 
même si tu es mort, tu vivras ; si au contraire tu ne crois pas, bien que 
vivant tu es mort. 
 
Un jour, un des disciples du Seigneur voulait différer de le suivre et lui 
faisait cette demande : Laisse-moi d'abord aller ensevelir mon père. 
Jésus lui dit : Suis-moi et laisse les morts enterrer leurs morts. Il y 
avait là un mort à ensevelir et aussi des morts qui allaient ensevelir le 
mort : l'un était mort dans son corps, les autres dans leur âme. 
 
D'où venait la mort de l'âme ? De l'absence de la foi. D'où venait la 
mort du corps ? De l'absence de l'âme. La foi est donc l'âme, la vie de 
notre âme. 
 
Celui qui croit en moi, dit Jésus, même s'il est mort de la mort du 
corps, vivra de la vie de l'âme jusqu'au jour où son corps ressuscitera 
pour ne plus mourir, c'est-à-dire celui qui croit en moi, bien qu'il 
meure, vivra. Et quiconque vit dans la chair et croit en moi, mourût-il 
pour un temps de la mort du corps, ne mourra pas pour toujours à 
cause de la vie de son âme et l'immortalité de la résurrection. 
 
Voilà le véritable sens de ces paroles : Celui qui vit et croit en moi, ne 
mourra jamais. — Crois-tu cela ? Oui Seigneur, lui répondit Marthe, je 
crois que tu es le Christ, le Fils de Dieu, Celui qui devait venir en ce 
monde. En croyant cela, j'ai cru que tu es la Résurrection, j'ai cru que 
tu es la Vie ! 


